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Correspondance - Marie-Emmanuelle Kervenoël - critique

Ce livre, né d’une série de lettres échangées avec les bénévoles d’une association, est une œuvre empreinte 
de tendresse et de vérité, où chaque mot semble pesé avec une infinie délicatesse.

Résumé : Dans {Correspondance}, Marie-Emmanuelle Kervénoël ouvre les portes de son intimité, livrant un 
témoignage bouleversant de sa lutte contre la dépression et la bipolarité. À travers des lettres échangées avec 
une association, elle raconte ses tourments, ses espoirs, et sa quête de lumière dans l’obscurité. Entre foi vacil-
lante et résilience fragile, cette œuvre sincère et poignante invite à écouter les murmures d’une âme en détresse, 
tout en offrant un message d’espoir à ceux qui traversent, eux aussi, l’invisible combat de la souffrance mentale.

Critique : Dans les méandres des émotions humaines, Correspondance : l’ap-
pel au secours d’un être en souffrance mentale et comment soulager cette 
détresse de Marie-Emmanuelle Kervénoël se lit comme un murmure venu 
d’un cœur en quête de paix. Marie-Emmanuelle y dépeint sa lutte contre la 
dépression et la bipolarité, deux maux qui obscurcissent son quotidien, mais 
qui n’étouffent jamais totalement son besoin de lumière.

Il y a, dans ces pages, une profondeur rare, celle d’une plume qui puise dans 
les abîmes de la souffrance pour y découvrir des éclats d’espoir. Chaque 
lettre est une respiration, un geste fragile mais déterminé, adressé à ceux 
qui tendent l’oreille avec bienveillance. Les bénévoles de SOS Amitié, par 
leur écoute patiente et leurs mots empreints d’empathie, deviennent des re-
pères pour l’autrice, des phares dans la nuit de son esprit tourmenté. Ce dia-
logue constant, empreint de respect et de douceur, réaffirme l’importance 
de l’écoute, simple et essentielle, pour redonner un peu de solidité aux âmes 
vacillantes.

À travers ces échanges, Marie-Emmanuelle explore également sa foi, cette 
lueur à la fois vacillante et persistante qui éclaire ses pas hésitants. Dieu, dans son récit, n’est pas une figure 
lointaine, mais une présence intime, un refuge qu’elle cherche à atteindre même lorsque ses croyances vacillent. 
Cette spiritualité, loin d’être un remède miracle, devient une ancre, une force douce et discrète qui lui permet 
de tenir face aux vagues les plus violentes. Il y a dans cette quête spirituelle une sincérité touchante, une re-
cherche d’équilibre entre le matériel et l’éthéré, entre le corps qui souffre et l’âme qui espère. Les mots de Ma-
rie-Emmanuelle transcendent sa propre histoire pour toucher à l’universel. Sa douleur, bien que profondément 
personnelle, fait écho à celle de tant d’autres. En exposant ses failles avec une telle sincérité, elle nous invite à 
une réflexion sur la condition humaine, sur notre besoin de connexion, de soutien et de compassion. Elle brise 
le silence qui entoure souvent les troubles mentaux, rappelant que la souffrance, aussi invisible soit-elle, mérite 
d’être entendue et comprise.

Correspondance est un livre à la fois fragile et puissant, une œuvre où chaque phrase résonne comme une note 
d’un chant dédié à la résilience. À travers sa plume, Marie-Emmanuelle Kervénoël ne raconte pas seulement 
son histoire ; elle tend la main à tous ceux qui, comme elle, cherchent encore un chemin dans l’obscurité. Ce 



livre n’est pas seulement un témoignage, c’est une promesse : celle qu’il existe toujours une lumière, même dans 
les recoins les plus sombres de notre être.


